Les Paris des migrants by Lazaridis, Marie & Weber, Serge
 
Hommes & migrations
Revue française de référence sur les dynamiques
migratoires 
1308 | 2014
Les Paris des migrants
Les Paris des migrants






Musée national de l'histoire de l'immigration
Édition imprimée






Marie Lazaridis et Serge Weber, « Les Paris des migrants », Hommes & migrations [En ligne],
1308 | 2014, mis en ligne le 01 octobre 2017, consulté le 03 mai 2019. URL : http://
journals.openedition.org/hommesmigrations/2983  ; DOI : 10.4000/hommesmigrations.2983 
Tous droits réservés
8 - Les Paris des migrants
1. Jacqueline Beaujeu-Garnier, Jean Bastié (dir.), Atlas de Paris et de la région parisienne, Paris, Berger-Levraut, 1967 ;  
Jean-Luc Pinol (dir.), Atlas des Parisiens, de la Révolution à nos jours, Paris, Parigramme, 2009 ; Éric Hazan, L’Invention de Paris.  
Il n’y a pas de pas perdus, Paris, Seuil, 2012 ; David Harvey, Paris, capitale de la modernité, Paris, Les Prairies ordinaires, 2012 ;  
Anne Monjaret (dir.), Le Paris des ethnologues, des lieux, des hommes. Ethnologie française, vol. 42 n° 3, 2012. 2. Anne Steiner, 
Sylvaine Conord, “Portrait d’un bistrot des faubourgs : Le Mistral”, in Ethnologie française, vol. 42, n° 3, 2012, pp. 471-481.  
3. Mirjana Morokvasic, “Immigrants in the Parisian garment industry”, in Work, Employment & Society, 1987, vol. 1, pp. 441-462 ; 
Solange Montagné-Villette, Le Sentier, un espace ambigu, Paris, Elsevier Masson, 1990 ; Nancy Green, Du Sentier à la Septième 
Avenue, la confection et les immigrés, Paris, New York, 1880-1980, Paris, Seuil, 1998. 
Paris ville cosmopolite ? C’est une évidence. Aucune 
grande métropole ne s’est constituée sans de mul-
tiples immigrations : partout, la croissance urbaine 
et la métropolisation sont le résultat d’une attrac-
tivité migratoire qui est le socle premier de l’attrac-
tivité économique. Ce numéro explore les difé-
rentes facettes et temporalités d’un Paris fait et vu 
par les migrants, qu’ils soient asiatiques, africains, 
américains ou russes, sans-papiers, commerçants, 
ouvriers, étudiants, musiciens ou écrivains, atta-
chés ou non à des quartiers où les centralités com-
merciales sont progressivement mises en tourisme. 
Pour nombre de migrants, l’efervescence humaine 
et la monumentalité de l’espace parisien ont 
construit une image quasiment iconique de la 
“Ville-lumière”, associant romantisme, bohème, 
luxe, plaisirs, réussite et rêves. En retour, cette vie 
intense des espaces publics parisiens tout autant 
que les grands travaux d’embellissement ont été le 
produit des nouveaux arrivants, comme l’ont rap-
pelé les principaux ouvrages retraçant l’histoire, la 
sociologie et la géographie de la capitale1. Les immi-
grants n’ont cessé d’animer marchés, rues commer-
çantes, entreprises, ateliers, usines, spectacles, vie 
intellectuelle et culturelle : pas de cafés ni de brasse-
ries, ces hauts lieux de la sociabilité parisienne, sans 
les Auvergnats, les Aveyronnais, les Kabyles ni, plus 
récemment, les Wenzhous2 ; pas d’avant-garde sans 
les Russes, les Allemands, les Polonais, les Améri-
cains du Nord comme du Sud, pas de haute couture 
ni de prêt-à-porter sans les émigrants d’Afrique du 
Nord, d’Europe centrale et balkanique, du Levant, 
d’Anatolie ni du reste de l’Asie3  ; pas de première 
région industrielle de France sans les Algériens, 
les Marocains, les Portugais, les Italiens, les Afri-
cains de pays situés au sud du Sahara, les Yougos-
laves ni tant d’autres encore. Et ce sont ces nou-
veaux venus qui ont littéralement construit la ville : 
pas de percées haussmanniennes, ni de métro, ni 
de périphérique, ni aucun des nouveaux aména-
gements qui continuent de renforcer le rayonne-
ment de l’agglomération, sans ces ouvriers recrutés 
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en masse, d’abord dans le reste de la France, notam-
ment en Limousin4, ensuite dans les colonies puis 
dans les anciennes colonies, les pays voisins ou 
lointains. En ce sens, l’action des migrants qui ont 
fait Paris a longtemps été occultée, faisant écho à 
l’histoire des ouvriers parisiens depuis le début 
du XIXe siècle5.  La diversité sociale de l’immigra-
tion a été longtemps ignorée : élites internationales 
entrepreneuriales ou consommatrices, enfants des 
classes moyennes animant les creusets intellec-
tuels et universitaires sur les bancs des facs et des 
bibliothèques, minorités cherchant refuge au gré 
de la dislocation des empires et de la construction 
d’États-nations plus ou moins tolérants, opposants 
politiques, ce sont autant de mondes qui se sont 
reconstitués, transformés, mélangés dans le for-
midable creuset parisien et francilien, fortement 
inluencés par des logiques migratoires internes 
et spéciiques6. Chacun de ces mondes a laissé 
ses traces encore vivantes en des lieux embléma-
tiques dont aucun n’est igé ni exclusif et qui par-
ticipent à la Ville-monde7 d’aujourd’hui, celle qui 
s’étend au-delà des barrières du périphérique. Le 
Sentier, Belleville, le Triangle de Choisy, Barbès et 
Château-Rouge, Château-d’Eau, le faubourg Saint-
Denis, le faubourg du Temple, La Chapelle, Auber-
villiers, Saint-Denis, La Courneuve, Bobigny, Torcy 
et d’autres centralités sont au Paris d’aujourd’hui, 
à leur manière, ce que Montparnasse, le Quartier 
latin, le Marais ou l’îlot Chalon ont été par le passé8. 
C’est là qu’il convient de distinguer entre espace 
“habité” et espace résidentiel  : ce qui est visible 
dans le paysage urbain ne l’est pas toujours dans 
le recensement de la population et inversement, ce 
qui est visible dans les statistiques des résidents ne 
se traduit pas toujours par un marquage des lieux. 
Aujourd’hui, l’attractivité a un prix, à commencer 
par celui du sol, ô combien précieux intra-muros, 
mais aussi de plus en plus au-delà du périphérique, 
où se combinent une amorce de gentriication dans 
les quartiers populaires et les projets de centrali-
tés prévus dans la future coniguration du Grand 
Paris. L’embourgeoisement des beaux quartiers, 
la gentriication des quartiers anciennement popu-
laires9, les changements stratégiques de la poli-
tique de la Ville dans la production et la transfor-
mation des logements sociaux depuis la loi relative 
à la solidarité et au renouvellement urbains de 
2000, dite “loi SRU”, et les suivantes ont alimenté 
dans l’espace résidentiel les mécanismes de sélec-
tion sociale et de relégation par la distance. Elles 
ont deux conséquences majeures. La première, 
c’est qu’on ne peut plus envisager “le Paris des 
migrants” sans le reste de l’agglomération : l’inter-
dépendance entre les lieux de résidence et de fré-
quentation montre une géographie de l’immigra-
tion qui a changé d’échelle depuis un demi-siècle. 
La seconde, c’est que les processus de diférencia-
tion sociale, fortement contraints par le foncier, se 
font à l’échelle des îlots, voire des immeubles. La 
“société partagée” de mondes sociaux distants se 
joue pour partie dans les espaces publics et collec-
tifs10. L’immigration est donc un élément central 
du système productif de la ville, tant pour l’activité 
de transformation que pour l’économie résiden-
tielle, en particulier la production urbaine, la repro-
duction sociale11 et le commerce12  : les migrants 
font vivre Paris et les Parisiens. Les opportunités 
professionnelles, plus ou moins précaires, plus ou 
moins cantonnées à des niches économiques, leur 
permettent une insertion et des parcours de réus-
site – parfois au prix d’une précarité accentuée et 
prolongée qui conine pendant un temps à l’exploi-
tation13. Sans oublier que la précarité administra-
tive fragilise bien des étrangers et les rend plus 
vulnérables sur le marché du travail, quand bien 
même les infrastructures d’accueil et d’accompa-
gnement ne manquent pas à Paris14. À l’autre bout 
du système productif, c’est le capital qui est en 
jeu, et les migrants y participent aussi, de même 
qu’au marché du travail très qualiié15. Ce n’est qu’à 
la lumière de ces multiples prismes de diféren-
ciation des positions sociales qu’habiter la métro-
pole parisienne est toujours pour les migrants16 un 
pari, autant de paris que de trajectoires et d’his-
toires individuelles.  z
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